
Je ne sais plus très bien quoi en penser, de ce

bébé qui va arriver chez nous.

Dans ma classe, ils sont deux à en avoir eu un

cette année, Jérôme et Amélie.

Enfin, ce sont leurs mères qui les ont eus,

évidemment.

Mais, d’après ce que j’ai compris, ça leur a bien

changé la vie. 

Tout à l’heure, avant d’aller me coucher, je suis

entré dans la chambre de mes parents.

J’ai fait rouler le berceau tout doucement.

Ma petite sœur sera bientôt dedans.

J’espère qu’elle ne braillera pas autant que le 

petit frère de Jérôme.

Et je ne lui changerai sûrement pas ses couches.

Papa et Maman sauront mieux le faire que moi.

Mais je lui raconterai des histoires.

J’en connais des tas. Je suis sûr que ça lui plaira.

Allez, dépêche-toi de naître, Sara !



Jérôme répète d’un air important :

« Tu verras, Julien. Un bébé, c’est la catastrophe,

c‘est moi qui te le dis ! 

Ça braille le jour, ça crie la nuit !

Ça crache et ça sent mauvais. 

Et toi, tu n’arrêtes pas de te faire gronder parce

que tes parents sont trop énervés ! »

Amélie intervient en faisant danser ses couettes :

« Ne l’écoute pas, Julien ! Un bébé, c’est

trooooop mignon ! »
Mamie a chaussé ses lunettes et s’est écriée :

« Mais c’est Sara ! La mère de ma grand-mère ! »

Ouh la la ! 

La mère de la grand-mère de ma grand-mère !

Ça veut dire que ma petite sœur, elle sera 

l‘arrière-arrière-arrière-petite-fille de cette Sara ?

C’est joli, comme prénom, Sara. Ça nous plaît

bien à tous les trois, Papa, Maman et moi. 

C’est ce jour-là, grâce à cette vieille photo, qu’on

l‘a décidé : ma petite sœur s’appellera Sara.



Et la voilà qui se met à

raconter les areu-areu de

son petit frère, qui est 

trooooop rigolo !

Et elle explique qu’elle lui

fait des guili-guili et qu’elle

sait même lui donner son

biberon et lui changer ses

couches.

« Berk ! fait alors Jérôme

d‘un air dégouté. Des couches pleines de caca ! »

Amélie hausse les épaules et laisse tomber avec

le plus grand mépris :

« Oh, tais-toi ! Tu ne comprends rien aux bébés. »

Et moi, je ne sais plus très bien quoi en penser.

Parce que les areu-areu, les guili-guili et les 

couches qui sentent mauvais, ça ne m’inspire 

vraiment pas !

Qu’est-ce qu’on a pu discuter, à la maison, pour

trouver un prénom au bébé !

Moi, j’aurais voulu qu’on l’appelle Leia, comme

la princesse de La Guerre des étoiles.

Papa, lui, c’était Alice, parce qu’il a adoré le livre

Alice aux pays des merveilles. Et Maman, elle,

voulait que ce soit Elisabeth ou Bérénice, 

comme ça, parce que ça lui plaisait.

Et puis, un jour, chez ma grand-mère, on 

regardait un très vieil album, plein de photos

jaunies. Sur l’une d’elles, il y avait une grosse

dame en longues jupes, avec un bonnet de 

dentelle, assise sur un banc de pierre. 

J’ai dit : « C’est qui, elle ? »



J’ai commencé à barrer les jours sur mon

calendrier. La naissance est prévue vers le 15 mai. 

Ce soir, j’ai barré la case du 18 mars.

Ça se rapproche.

Maman a déjà préparé le berceau. Pour l’instant,

il est dans la chambre de mes parents.

Il est joli, garni d’un tissu rose et blanc.

J’essaie d’imaginer un bébé dedans,

ma petite sœur, puisqu’il paraît

que c’est une fille. Ça fait drôle.

L’autre jour, Maman venait de

tricoter une paire de petits

chaussons. Elle les faisait

marcher sur la table au bout

de ses doigts. Elle a dit d’une

drôle de voix :

« Quand je pense que bientôt,

il y aura des petits pieds dedans ! »

C’est vrai, on les sent bien

maintenant les petits pieds

du bébé.

Quelquefois, Maman me dit :

« Tiens, mets ta main là,

sur mon ventre. »

Et je sens des coups. Ça me fait rire. Ça me

fait un peu peur aussi.

Je me demande quel effet ça fait d’avoir quelque

chose de vivant à l’intérieur de soi. Et je suis

content de ne pas être une fille. Comme ça, ça

ne risque pas de m’arriver quand je serai grand.

Pourtant, ça n’a pas l’air de leur faire peur, 

aux filles. Ma copine Amélie, par exemple, quand

elle parle de son petit frère, elle finit toujours

par ajouter avec des yeux brillants :

« Moi, plus tard, j’aurai plein de bébés ! »

Mais bon, de toute façon, moi, je suis un garçon.
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